
Le Réveillon du "Petit Sucrier" 
• * • » * * » » * < • « % — » > » » » » » » » » > %m>&. 

* . Ail 1 le • peut Sucrier » avait bien fait les 
Choses ! Les « belles-de-nuit » et les Joyeux et 
l/ruyants viveurs admis dans le curcle .de sou 
intimité, l'admiraient en déclarant avec enthou­
siasme qu'il était vraiment très < smart ». 

Oe l'avait surnommé le « petit Sucrier » 
parce qu'il était le fils unique du, iastueux Cé­
sar Ley, le iniliiardaire de la Raffinerie Ley 
Ck Oe. 

Le • petit Sucrier » avait reterut le plus 
luxueux des splendides salons particuliers du 
grand r es Uniront Faire, bien connu des Améii-
cams ' richissimes venant semer leurs dollars 
eue les grands boulevards parisiens, et o'est la, 
dans ce décor téerique, qu'il avait donné ren-
bez-vous pour le Réveillon, en cette nuit de 
Noël, aux plus élégants, spécimens de la jeu­
nesse dorée que devaient accompagner, bien en­
tendu, les • poupées • outrageusement poudrées 
et fardées de ces fantoches Se la haute noce. 

Ce réveillon offert par le « petit Sucrier » 
avait dépassé en munificence tout oa que la plue 
folle imagination aurait pu concevoir. Les in­
vités de l'un et Vautre sexe y avalent largement 
lait honneur, et il était, certes, plus de quatre 
heures du matin lorsque le maître d'hôtel dont 

- l'apparition discrète, chaque fois, jetait comme 
tins ombré au tableau, parce que son impassi­
ble gravité, au milieu d'une fête dégénérant en 
Orgie, lui donnait l'allure d'un inspecteur de 
pompes funèbres, il versa dans les coupes de 
terfetai le Champagne frappé dont La mousse 
lavait le pétillement d'une poussière d'or. Les 
mets les plus succulents dignes de Brillat-Sa-
•«srin, les vins les plus généreux des plus repu-
l é s grands crus de France, avivaient tous les 
Visages et mettaient une flambée d'ivresse dans 
tous les yeux. L'air surchauffé jusqu'à être lr-
teepirable était saturé des plus suaves parfums 
nue dégageaient les voiles diaphanes dissimu­
lant très peu les charmes enivrant de très hu-
f&aines beautés. 

Faisant de réeÎ9 efforts pour conserver un 
équilibre dont l'instabilité s'accentuait prodigieu­
sement le jeune vicomte Raoul de la Haulnois, 
ke dressa péniblement et Levant son verre, il 
•'écria en se tournant vers, le « petit Sucrier » 
Mont la face poupine était alors singulièrement 
Cramoisie : 

— Je bois a la santé des victimes passées, pré­
sentes et futures de notre hôte magnifique, 
prince des Don Juan et bourreau des cœurs ! 

Ce fut du délire.' On applaudit avec frénésie. 
t*uis ce hit le feu d'artifice des interjections 
s'entrecroisent d'un bout & l'autre de la tabla 
fleurie à profusion. 

— Ou'as-tu fait de Suzanne ? 
i— Qu'as-tu fait de la blonde Andrée ? 
•— Qu'as-tu fait de la voluptueuse Henriette T 
Soudain, une voix de femme plus aiguè, pros-

tjue agressive, domina : 
— Qu'as-tu fait de la petite modiste si naïve-

fenent éprise et que tu as si bien dupée 
Le « petit Sucrier » eut pour la courtisane qui 

Venait ainsi de l'interpeller un de ces regards 
Scrutateurs comme en ont les maquignons lors-

Su'ils apprécient en connaisseurs les formes 
*une belle jument, puis ses paupières se plis-

fcant malicieusement e t ses fines moustaches se 
retroussant sous un sourire sardonique, il s'ex­
clama et le cynisme le disputait au dédain, mais 
leur un ton de lassitude blasée : 

— Ma petite modiste 1... Une imbécile... Go­
bait tout... 'Me croyait « calicot » dans un 
grand magasin, « Louvre » ou « Bon Marché ». 
Avait peur que je me ruine quand je lui offrais 
(un bouquet de violettes... C était à mourir de 
n r e L.. Pas permis d'être aussi niaise... Je m'of­
frais ainsi le luxe d'être aimé pour moi et non 
¥>our ma galette... Oui. on filait le partait amour 
feébête du Oupirton avec des ailes et un car­
quois... Très oricrinal... Très jolie, mais pas de 
(conversation et avec ça des scrnp»iles d'honnête 
femme... C'était idiot I... J'avais Sft promettre 
l e mariage pour vaincre les dernières résistan-
taee. Quelle innocence I... Elle se prénommait 
Rosalie. Est-il prénom »lue ridicule ?... Ah ! 
quand je pense que cette sotte ooniédie-la dura 
Wx mois !... Vraiment, j'ai presque honte de 

Après l'incendie du Central 
téléphonique de Lille 

B R I L L A N T E S F É L I C I T A T I O N S 
A U P E R S O N N E L 

Nous avons rendu compte à nos lecteurs 
d'un commencement d'incendie qui s'était 
déclaré dans la soirée du 21 novembre, dans 
les sous-sols du Centra téléphonique de Lille, 
rue Jean-sans-Peur. 

A cette occasion, nous avons fait "art d'un 
Communiqué adressé par 1J Directeur végio-
toal d e s Postes et informant le "ublio que 
toutes les mesures avalent été prises en vue 

Se rétablir dans le plus bref délai les lignes 
'abonnés momentanément interrompues. 
Nous pensons qu'il est opportun à l'heure 

r»u les lâcheuses conséquences de l'accident 
«appelé plus haut ont été réparées, de faire 
{connaître au public l'attitude du personnel 
tdane. cette circonstance. 

M. le Directeur Régional lui-même, bien 
•placé pour apprécier les difficultés, nous en 
pffrtr le témoignage par une note qu'il a 
••dressée au personnel du Central télénhoni-
ttue de Lille et que nous sommes heureux de 
Reproduire ci-dessous : 

f Monsieur le Directeur Régional des 
P.T.T.. a M. le Chef du Bureau Cen­
tral téléphonique de Lille. 

J^ji Le commencement d'incendie qui s'est 
«aanifesté hier soir au Central téléphonique 
m» Lille a fourni l'occasion, au personnel fé­
m i n i n présent, de se montrer très.courageux : 
TMicune bousculade, aucun affolement,aucune 
^défaillance ne se sont produits. 

» De son côté, le personnel masculin a fait 
JWillamment son devoir non seulement au 

ornent de l'accident, mais pendant la nuit 
hâter le rétablissement des communt-

lons. » 

- t a plus important* maison en T.S.F. de la Région 
i*u 15 an M Décembre m t , 

Vente-Réclame scnsnUoonelle de fin d'année 
pemandez la Notice Spéciale E franco 0 u . 75. 

l'avouer... Je lavais dans la peau... Pourtant, 
ça commençait à me peser et l'annonce qu'elle 
se trouvait dans une situation intéressante... 
pour elle mais ires peu pour mot, me décida a 
la « plaquer »... Tiens 1 U y tt juste on an... 
Oui, c'était bien l'année dernière... J'ai passé la 
nuit de Noël avec elle... Triste réveillon, celui-
là L... Depuis, je ne l'ai plus revue et, naturel­
lement, je n'ai pas cherché à avoir de ses nou­
velles I Ces ouvrières sont stupides t . . Ma pe­
tite modiste avec sa manie de ne point profa­
ner l'amour dont le commerce est cependant 
assez rémunérateur pour celles qui savant s'y 
prendre, aura été mourir sur un lit d'hôpital et 
« son » gosse doit avoir échoué a l'Assistance 
Publique... C'est vraiment rigolo, n'est-ce pas I... 

Chacun ou chacune se disposait à donner son 
avis, lorsqu'un silence se fit subitement, tous 
les yeux étant braqués sur le maître d'hôtel 
parce que celui-ci portant une caisse assez vo­
lumineuse, s'avançait vers le • petit Sucrier ». 
Il expliqua avec mystère : 

— C'est un commissionnaire qui vient d'ap­
porter ça pour Monsieur... U a dit que .«'était 
urgent.'.. C'est de la part d'une dame qui veut 
faire une surprise à Monsieur... Monsieur dal-
gnera'-t-il me faire savoir ou Monsieur désire 
que je pose cette caisse ? 

Debout, le fils du roi des raffineries, repous­
sa sa chaise, s'écarta légèrement pour que le 
maître d'hôtel puisse approcher puis très amu­
sé de ce qu'il croyait être une'farce, il ordon­
na t: 

— Posez-la sur la table, devant moi, et allez 
vite me chercher ce qu'il faut. Je veux, moi-. 
même, faire sauter ce couvercle 1 

Ce qu'il fit ce pendant que tous les convives, 
haletants de curiosité, se presaient autour de 
lui. 

Le couvercle soulevé, une petite couverture de 
molleton apparut. D'un geste brusque, l'héritier 
du milliardaire César Ley, la rejeta au loin et 
alors... 

Tous pâlirent affreusement. Un frisson d'épou­
vante les saisit ; le silence eut quelque chose de 
supulcral. 

Sur un U td'ouate, gisait le tout petit cadavre 
d'un bébé. On eût dit un ange qui dormait... 
pour toute éternité. La rigidité cadavérique du 
visage faisait mieux resortir la ressemblance 
frappante. Jamais le « petit Sucrier » n'eût osé 
le renier. Ce qui restait d'un pauvre gosse était 
encore emmailloté de ses langes et à ceux-ci 
étaient épinglées une carte sur laquelle on 
lisait écrits en très gros caractères ces seuls 
mots : « Ton fils 1 » et une lettre non cachetée 
et sur l'enveloppe se détachaient avec netteté 
les nom*et prénoms du destinataire. 

La lettre était brève, laconique même. Elle di­
sait : « Henri, tu m'as laissée dans la misère, 
le cœur meurtri et l'âme en détresse. Pour « no­
tre » fils, j'ai voulu lutter ; je n'ai pas su ; 
j'ai voulu me vendre : le n'ai pas pu» Tu sais 
<7ue j'étais orpheline, je n'avais au monde que 
toi. lin fille-m*»re !... On m'a chassée de par­
tout. J'ai essayé de vivre quand même pour lui, 
pour • notre » fils. Dans « notre » petite cham­
bre, on crevait de faim. Je le berçais dans mes 
bras, en pleurant avec lui. Je navals plus de 
lait, il dépérissait et c'était si douloureux... J'ai 
couru tout Paris pour te retrouver. Je ne vou­
lais pas te faire du mal, mais te dire : < Aie 
pitié de « notre » fils ! »... J'avais perdu, tout 
e.spoir lor?qu'etiHn le hasard me mit sur ton 
chemin. Je t'ai suivi. J'ai su qui tu étais, mais 
je n'ai plus osé t'accoster. Puis ce fut encore 
l'hiver et voilà, c'est le froid qui l'a tué parce 
eue je n'avais plus de charbon. Prends-le Pour 
moi, c'est fini... La Seine n'est pas loin... Je ne 
veux plus souffrir. Adieu 1 celle qui va mourir 
te maudit, Rosalie ». 

Le scandale fut étouffé et fauMfej le |ul>fic ne 
sut à la suite de quelles Uagiques circonstan­
ces, alors que se terminait joyeusement le Ré­
veillon, a l'aube du 25 décembre, le « petjt Su­
crier » était tombé, foudroyé par une conges­
tion cérébrale. 

Louis DARMONT. 

L E DRAME J>U C E N T R E 
» E R É F O R M E D E L I L L E 

On reçoit la dépêche suivante de Paris : 
« Est inscrit à la suite du tableau de con­

cours pour officier de la légion d'honneur, 
service de* santé : MOY Maurice Eugène, mé­
decin-major de Ire classe au Centre de Réfor­
me de Lille. » 

On sait que le médecin-major Moy lut vic­
time ces jours derniers de l'attentat d'un dcsl-
quilibré réformé saris pension. 

UNE ADRESSE DE SYMPATHIE 
DES MUTILES, REFORMES, ETC. 

DE I SSEL-STEENVOORDE 
On nous communique .: 
« Les membres de l'Union des Mutilés, Ré­

formés, Veuves, Orphelins et Ascendants Je 
guerre des cantons de Cassel-Steenvoorde, pro­
fondément émus et attristés par le lâche at­
tentat dont a été victime M. Maurice Mpy, 
médecin-chef du centra spécial de -é tonne de 
Lille, renouvellent à M. le major Moy, leur 
témoignage de grande rooi i . iaissanoe pour le 
dévouement et la sympathie qu'il n'a cessé 
de prodiguer aux victimes de la guerre et en 
particulier aux mutilés, depuis son arrivée 
au C.S.R. et le prient d'agréer ses vœux le» 
plus sincères de prompt rétablissement. — La 
Commission administrative, m 

Les actes de banditisme 
de Maretz et de Bohain 

— » . . , - ) 
O N A R E T R O U V É A B E A U M O N T L E S T R A C E S D E L ' A S S A S S I N 

C E D E R N I E R S E S E R A I T D I R I G E V E R S L E G A T E A U . . . E T LE Q U E S N O Y 

•* taules ïS»$YSltmD 
« C E C A M B R I O L E U R , C ' E S T MOI I » 
Hier matin, un individu se présentait au 

service des étrangers à la Prefecture.de po­
lice, tenant un journal relatant l'arrestation 
des auteurs du cambriolage commis la nuit 
cru 8 au 9 décembre, dans un cinéma du bou­
levard de la Madeleine. 

Montrant l'une des photographies repré­
sentant les trois malfaiteurs identifiés, il dit 
simplement : • Celui-ci, c'est moi ». 11 s'agis­
sait de Charles Tomassi, l'un des cambrio­
leurs encore eu fuite Tomassi a fait des 
aveux, compléta. 

Nos lecteurs se rappellent pue l'un des 
deux bandits qui se disposaient & assassiner 
le docteur Leleu, de Maretz, «près- Ptneroique 
résistance de oe dernier, s'était enfui sur une 
bicyclette qui si trouvait à là porte d'un esta­
minet et dont il s'était emparé-

Jusqu'au village de 'Bettry, on avait pu 
suivre la piste du malfaiteur, mais à Ut sortie 
du vtUage, toute trace avait d'isparu.L'homme 
s'était-il dirieô sur Valericiennes ou vers Le 
Cateau t Telle est la question'qut se posait. 

Il apparaît maintenant comme certain que 
« Maurice » a pris la direction de cette der­
nière ville. En effet, l'enquête menée par les 
brigades de gendarmerie de, la réaion vient 
de le démontrer d'une façon indiscutable* 

A BEAUMONT 

A six kilomètres environ de Le Cateau, se 
trouve le vi l lage d e Beaumont, qui est tra­
versé par l a route nationale.- Un débitant do 
cette dernière localité, M. Basquin, dont la 
maison est située près de la halte du chemin 
de fer du Cambrésis, a fait aux gendarmes 
l'intéressante déclaration que nous relatons 
ci-après : 

- Le mercredi 15 décembre, vers 13 h. 30, 

un iudivida e3* descendu do bicyclette de­
vant mon établissement. Apre., avoir pénétré 
daii6 la salle de débit, il s'est fait servir nn 
casse-croûte et u n e chope de bière, il de­
meura environ une deml-îioûr<r dans l'esta­
minet et j'eus tout loisir d e l'examiner. 

Oc le signalement de cet individu correspon­
dait exactement à celui du bandit de Maittz 
mie j * vis le lendemain dans le* Journaux et 
d'autre part sa bicyclette présentait les rriêmes 
caracté>r*stk»ues avee la machine dérobée 

Après ayoïr payé, ajouta M. Basquin, l'iiom-
me remonta sur sa machine et reprit la route 
se dirigeant vers Le Cateau. 

AU CATEAU 

La gendarmerie de cette dernière ville pro­
cède à des recherches en vue de *_• rendre 
compte si l'individu recherché l i a pas sé­
journé dans la cité. 

Le Cateau, se trouve sur la route di> Le 
Quesnoy. Une quinzaine de kilomètres seule­
ment séparent oes deux villes 1 Mettra-t^ou 
enfin la jna in sur le mystérieux personnage 
qui sème ta. terreur dans toute '.a région du 
Cambrésis et du pays d'Avesnes ? 

Angoissante énigme ! 

ROUBAIX 
Boréaux .- 13, rue Je la Uaie — félcpn. S-51 

D é p ô t de • l e : 7 8 , G r a n d e . H u e 

A u j o u r d ' h u i , N o ë l 
PHARMACIENS DE SERVICE. — MM. Ver-

din. 50, rue de la \ igue , Benoit, 8ô. rue de 
riipeule. . 

SPECTACLE^. — Casino-Théâtre : .< Les Sul-
tluibanques •. opeielte de Oane, avec ie cou-
cours des « cinq Whilcteys », acrobates musi­
caux et antipodes extraordinaires ; M. Heurulle, 
dans le comte des r'.liquettes.-

— flippodroine-Théàtre .• La Grande iîevud 
annuelle du Concert Mayol. 

Amicale Léon Viarlot : A Ifi 11. 30, salle «tu 
Foyer délucation populaire, rue Jules Guesde, 
srand concert de lamille. 

Lire d'autre part, en informations géné­
rale» : U N E N F A N T TUÊ PAR UNE AUTO 
A HEM. 

Les funérailles de la vletims du crime de Le Quesnoy 
Les funérailleso de M. Joseph Renard, rece­

veur d'enregistrement, opt eu lieu vendredi 
matin au milieu d'une nombreuse assistance. 

A l'HôpUal-Hospice, avant que le corps ne 
soit dirigé sur la gare, M. Habert, directeur 
de l'enregistrement, adressa à son Subordonné 
un suppréme adieu. \ 

Il termina en ces termes : < Et vous, mon 
cher receveur, allez dormir en paix votre der­
nier sommeil dans le cimetière familial. 

On pourra inscrire sur votre tombe que vous 
avez succombé en victime du devoir. 

Le coiriptable des deniers publics frappé en 
défendant sa caisse est un soldat qui tombe 
au champ d'honneur. Vous avez noblement 
montré jusqu'où doit aller parfois l'abnéga­
tion du fonctionnaire. L'administration de 
l'enregistrement tout entière, vos camarades, 
vos amis, cette population du Quesnoy que 
votre mort a douloureusement ému garderont 
votre souvenir. » 

M. Grivral, contrôleur des contributions di­
rectes adressa, au nom de tous au camarade 
qui venait de di&paraître lâchement frappé les 
sentiments éplorés du corps des fonctionnai­
res et du personnel de là ville. 

Il adressa à la veuve éplorée et à ses en­
fants les sentiments de condoleantes .de toute 

Le deuil était conduit par la veuve et la 
fillette du défunt accompagnées de Mmes Lu-
mez-MervUle et Lebrun, MM. Mailiard, adjoint 
au maire, Lumez et Lebrun, percepteur-gé­
néral contrôleur des contributions, Mervillo, 
receveur des postes, suivaient immédlaterp.ei]t, 
l a dépouille de H. Renard. 

Parmi les notabilités, nous avons noté la 
présence ae M. Crornbez, secrétaire général 
de la soiu-préfecture,. délégué par M. le Pré­
fet du Nord pour assister aux obsèques, M. 
Habert, directeur d«» l'enregisuement, Bégou, 
Delahaut, inspecteur principal de l'euregis-
trement, ta presque totalité des Fonctionnai­
res de la région, des officiers ministériels en 
uraud nombre, des amis du défunt/ut de nom­
breux quercitains. 

A la gare, le corps du regretté receveur 
d'enregistrement a été déposé dans un four­
gon funèbre pour être dirigé sur Chambris-
Alliers où aura lieu l'inhumation. 

LES FONCTIONNAIRES VEULENT 
ETRE PROTEGES 

Les fonctionnaires de l'Etat et de la ville 
de Lo Quesnoy profondément émus et indi­
gnés du lâche attentat qui a coûté la vie de 
leur malheureux camarade Renard, receveur 
«l'enregistrement, se sont réunis et ont voté 
à l 'unanimité l'ordr edu Jour suivant : 

« Nous protestons énergiquement contre le 
manquo de protection des fonctionnaires dé­
tenteurs des deniers de l'Etat ; nous émettons 
le vœu que les administration» prennent enfin 
des mesures de sauvegarde pour la sécurité 
de la vie de ses fonctionnaires en les instal­
lant dans des locaux appropriés. 

Nous demandons également l'application 
de la loi dans toute sa rigueur, vis-a-vis des 
criminels, auteurs de ess attentats trop sou­
vent répétés. •» 

LE DOCTEUR BOUGRA.T 

CONDAMNÉ 
A 6 MOIS D E PRISON 

Le docteur Bougrat , inculpé d'omission de 
chèques s a n s provis ion, vient d'être c o n d a m n é 
p a r le tribunal d e Marseille a s ix moi s de pri­
s o n et 1.300 francs d'amende. 

LA GRACE DES SIX 
CONDAMNÉS DE LANDAU 

DEUX MISES EM LIBERTE 
Le Ministère de la Guerre coiat»uniu;uc la 

note suivante : 
Le général Douchy: commandant le 3ie 

corps d'armée, chef de la justice militaire 
dont dépend le conseil, de guerre de Landau, 
a fait mettre en liberté, par suspension de 
neine les deux condamnés, seuls actuelle­
ment'détenus, Kegel et Fechter, sur sa propo­
sition transmise avec avis favorable par ie 
général GuiUaumat, commandant en chef de 
V armée du Rhin. 

Le gouvernement a décidé de proposer au 
Président de la République, la grâce des six 
condamnés ; le décret sera signé aujourd Uui. 

T U E S PAR LE FROI.D 
Un iroid très vif sévit dans tout le départe : 

ment de la Loire. Un garde-barrière.de la 
ii?ue Roanne-Saint-Alban, M. Goyard, M U M , 
a été trouvé mort de froid dans sa guérite. 
M Pierre Pion, 63 ans, a également succombé 
au froKL près de Rierges. 

On signale d'autre part, quà Msullns, le 
thermomètre est descendu à 12» au-dessous 
de zéro. . , 

MORT TR AGI QUE 
D ' U N ÊLÈVE-AVIATEUR 

Hire. un avion piloté par un élève-aviateur 
civil nommé Emmanuel Vedy. 19 ans V , ^ 
terrir brusquement sur le territoire d« Luché, 
canton de Brioux^sur-Boutonne et a pris feu 

L'aviateur a été tué dans la chute et a été 
partiellement carbonise. 

LA MORT 'HORRIBLE 
D 'UN MINEUR 

En dépit du règlement, un ouvrier Yougoslo-
faque Joseph Kolar; âgé de 42 ans, employé 
aux mines de Gouvix près de 1-alaise, avait nru 
place pour vçnaonter au îour sur le cadre dune 
ca"e Ce mécanisme d'arrêt du treuil s'étant 
brfsô brusquemeut la cage continua son mou; 
veinent ascensionnel pour na s arrêter qu à 3o 
centimètres.du olafond. Le malheureux mourut 
lentement écreisi. 

LE COMPLICE DU BANDIT 
POLASTRO 

VIENT D ' E T R E A R R E T E 
Une dépêche de Milan évoque1 .a nouveau l'af­

faire des bandits Polastro et Massarl. L'iden­
tité de Polastro ayant été établie avec certi­
tude 7- on sait qu'il s'est suicidé à Nuits-
sous-Ravières — restait à découvrir l'autre 
bandit Massari, dit Martin. Ce dernier vient 
d'être arrêté après une battue, aux environs 
de Plaisance. 

m» 

LE DRAME PASSIONNEL 
D E LMONTLOUIS 

Mine Baiilet, rentière à Montiouis, qui hier 
tua son mari a cté écrouce à la prison de 
Tours. 

Au magistrat qui l'interrogeait elle fit le 
récit de sa vie. 

Elle dit notamment que la femme C . , une 
voisine, avait pris une place prépondérante 
dans la maison, au détriment de la femme lé­
gitime. Celle-ci ne connaissait pas seulement 
par la rumeur publique son Infortune conju­
gale, elle avait été à plusieurs reprises le té-
moiu involontaire de coupables relations en­
tre son mari et la 'voisine. Mme Baiilet a mê­
me déclaré que parfois son mari l'attachait 
a une chaise, et l'obligeait à assister ainsi 
ligortée et impuissante à des scènes outra­
geantes. 

Mme Baiilet avait finalement demandé au 
divorce ûe mettre, a-t-elle dit, fin à son mar­
tyre. . . 

Elle avait fait l'acquisition, il y a huit jours, 
d'un petit revolver, pour se défendre et punir 
au besoin les coupables au cas où ils renouveL 
leraient les mêmes agissements. 

Jeudi au moment de se mettre à table, une 
violente discussion s'éleva entre les deux 
époux. Le repas terminé, une nouvelle scène 
éclata au cours de laquelle Mme Baiilet saisit 
son revolver et abattit son mari de 3 balles. 

La mort fut instantanée. La meurtrière alla 
ensuite se constituer prisonnière. 

U N S U R V I V A N T O E LA G U E R R E 
D E C R I M É E V I E N T D E M O U R I R 

A Varages (Var) vient de mourir, à l'àsre de 
94 ans, un des rares deriiierj» survivants de 
la guerre de Crimée et l'un des doyens de 
la marine de g u e r * et des décorés de la mé­
daille militaire, M. Coulomb Pierri Marius. 

M Coulomb avkit été grièvement blessé à 
laYatailLe de Montebello en lsôi. C'est la qu il 
reçut sa première décoration. Par la suite, 
après un lotit* exercice de son mandat de con­
seiller municipal et d'adjoint au maire d'Es-
parron, il reçut la croix de la Lésion d'hon­
neur. 

ATTELAGE CONTRE AUTO 
Hier matin, vers 11 heures, une plale-Coime 

«ilteiôe de deux ebevauj <-l iuurdefoaut charnu 
suivait la rue Neuve on direction de la place 
de l'Hôtel de Ville. Elle' était conduite pur M. 
Stenbe-raert Gilbert, rue du Mont à-Leux, à Wut-
frxlos, .au service de la firme Van Coppcnola-
Schcouf, de Tourcoing. 

L'automobile de M. le docteur Dupré la pié-
oédaitr lin face de l'entrée des bureaux de la 
Mairie, te conducteur u'uyani pu arrétor ses 
chevaux. La flèclie du timon vint donner violem­
ment contre la capote arrière de l'auto qui [ut 
crevée. 

Urik mrjutta établira '.< = leoponsabilile.-. 

Bock Meyerbeer ".p.LUAPPRËcik 
v«/a/s/»*/«/*vv*'»va/a/«/a/a/<»/e*/a'e/a/a/a'«/tL/*>«^ 

CONSEIL DE REVISION 
tjes opérations du Conseil J3 Révision concernant 

ies jeunes gens de la classe 19-J7 et des ajourna Ocs 
classes 1924. tais «t I9-2G du canton de T?onbal\-
Oueet. ont eu lieu hier »«.nlredi -.>4. a l'Hou 1 ao 
Ville, Salle des adjudications 

La séance, commencée à J U. '». s'o t̂ termlnéd 
vers 13 heures 3u. 

Le Conseil était présidé .r M. Leroy, conseiller 
.le Préfecture, assisté de MU. le Colonel Basent, 
faiant fonctions de Général adjoint ou Générai 
commandant la li» R#k>n Lortuioir Adoir'be, 
couseUler général, refaire de I.ys-lez-Lannoy : Ctiii'-
iar A., conseiller d'arrondissement ; le Licutenaïu-
lolooel Laniouche. comantbuit te Bureau de Recru­
tement de tille ; Watremez Henri, adjoint an 
Maire de Roubaix; LduU Séisner. maire de croix : 
Destailleur, maire de Wasquenai ; cerisier io-
nauU. chef du I!::reau militaire do ta Prélecture 
et liraskamp Pierre, cliei Un Lureau militaire) do 
ui Mairie de Hounaix. 

Cinq cent trente jeunes rens ont é'e examinés. 
Le service d'ordre était as*uré par lit >*vn,iur-

icerie et la PoliSB înunicipaio. bous les ordres de 
ilM. l'Adjudant Hégaint. commandant la bectiôi 
oe gendarmerie de Tour™lii3 et Desmettre, com­
missaire centrai de police. 

MAINTENANT... 

JE VOIS CLAIR! 
grâce a— 

J O S É F K 1 B O U R G 
O pi lclen -S uécUil ls ia 

" A rOptomètre "* 
is t » , o r i M U M , aowaaix 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCES — REPARATIONS 

PRIS ENTRE DEUX TAMPONS 
M. Debert Henri, 22 ans, Ijonime d'équipe, de­

meurant à Litlo rue :lu Vieux Kauboui^, cour 
des Elites, 7, participait n hue manœuvre >'•<> 
wagons en irare de Koubai.x-Viilc, quand U lut 
pris entre deux lumpons. 

Il fut défiayé sur-le-chanin et pansé. Comme 
il présente des contusions internes d'un ociUiin 
caractère de prtiMto, il a été cdinis ii'ursenoi 
a la Fi-dteruilc. 

EN DESCENDANT DU MONGY 
M. Six Ferdinand, 57 ana , ouvrier agricole, 

avant voulu descendre avant l'arrêt du Mongy, 
sûr le territoire de Marco-en-Barœul, fit une 
chulc. Ressentant de vives douleurs dans ia poi­
trine, il se piépunta Je ltuNBéme hier matin à 
l'Iiôpita» de !a Fraternité, ou il fut idaiii . I! 
présente des cofriiisiona Uj^ez graves de la cii^e 
thoiîiciciue yaucive. 

Un Evénement Sensationnel 
La MAISON BAUDRY, rue de Bétnune, ne re­

culant devant aucun s.icriliee, ne se conlar.to 
pas de bnissCr ses prix, elle donne sa iii.-n-
cliandise pour rien. 

JUSQU'AU il DKGEMBRP, il sera offert |Hjtir 
tout achat supérieur a 250 trauos IN SLPLnBK 
PANTALON pour homme, en draperie fantaisie. 

- l l i sy 
LE R E T O U R DE NOS MORTS 

Hier, 34 décemore. sont arrives, ui £*re de 
I-'oubaix les corps <if* soldats Jeun Lecaillon, a i 
S',« II. I. dévéd* à Btau.-éio.'ir. le M terrier 1915. 
et Einile Vax, décantée le, du 50» U. I.. deiéde a Neu-
vilIe-Salnt-Vaast le Jo octolw« j:)is. .lont Je.» laminai­
ent sollicité le retour en vue. de leur rélnhiimatlon 
(léfinitive dans le terrain spécial du oimetitio •!•-• 
notre »Ule. 

La reconnaissance des c»rps a été laite ï>av 
H Tliérin Henri adjoint au Maire, ivpresentat-t 
i Administration municipale, accompagné de M. B.-
thard, commissaire de police ci:-. 1»' ;irrciidissemeu.. 
ils ont été tran-portés ensuite au d.ipositoire de la 
lue Isabeau-de-Kouhaix. par les soiitî de ia Compa­
gnie des sapeurs-Pompiers. 

MORT EN ALLANT EN CONSULTATION 
M. Joseph Conque, OC ans. demeurant rue 

SainULaurent, cité Saiiit-Fnino<;is , 1 1 , étartt.ma­
lade, s'en étidt venu consulter M. le docleut 
Ma use, rue de Tojrcoing, 10. 

Il fut soudain frappé Je eoB*«s«OB et tot:s 
les soins foils pour le rappeler a la \ i e lurent 
vains. , ,. . ..v 

Le cadavre fut dirige sur la l-laicrniié. 

NOËL ! NOËL ! 
LES fillERIES MAMAN LOUISE 

vous invitent à visiter leur nouvelle installation 

E N T R É E L I B R E 
179, rue de Lannoy, 179 

CHOIX IMMENSE :-- PlifX THÉS BAS 
Car C, arrêt a la. por'-c. i 

ANCIENS ELEVES DE L'INSTITUT 
T U R O O T 

Cercle Turgotin (C»£é ta Centre. an*le de !i 
Orande-Flace et de la rue FierreJWou-j. entrée 
paTliculière, rue Pierre-Motte, au 1er étage). 

Nous prévenons nos membres (pie le second tour 
on concours de manille se jouera dimanche «6 cou­
rant ; les participants sont priés d'être présents 
a onze heures précises. . ' . 

pour nos itniBri et amies, î n concours sourr .» 
et une remise de bùcbcs de Noël sera faite aui 

I gagnanws.. 

Cp.VCERT D'HIVER DES A.MICALL^ 
LEON MARLOT ET LINNÉ 

C'ê t aujourd'hui samedi, a l«i li ?T -««m a Sûlle des r"C'tcs du Foyer Municipal d'Eaueaii.Ju 
t-'opulaun;. 17S, rue Jules-Ciec^je, gu a l i e i le jjjra.id 
Concert d« famUie organise par <e3 dcOx imir j , . j , 
AVOC lo concours assuré dc.i artistes les pjus repuiei 
dont nous avons publié lue acnts dan* notre t*.' -
tien de ludd] dernier. 

Le nombre d-i places retenues fait présager gu '.1 
y aura fouie et u,u« d« uomikreux amateurs ,»e 
Peau chant et de oeile musique s'y »lonnei-ont 
renUcz-rous. 

Etant donné n a proKraïunvj très eharsé , nou« 
a imons tt avertu- les personnes qtMt le i evtr n 
rideau se fera à I» h. ?•) exactement nou« les 
P>ions de Pieu votrjoir p*ei»d»" i n ; r 5 .(i-/.v—ic>•"• -
o^ nijui.ju a occuper j'.nrs place» o o m i IMI*«J 
n d i q u e t . 

A|>rés le coiii^rt. Sal le de la Uetteravf ;i:iu.4 
ruo de Lannoy , t . i u l e Guesde, yi'diui bal n oreh ,-
•J<= ta.iz-bémt -, confe tu . *j ipent i i i s , «fj^ets île cotit-

LES f £ T E S D t N O Ë L AU « Tl.ll 
NATIONAL » 

N u - IUIJ;-'••„ii (m'a J'oecasifj.t des Éétea <i Noël 
!•• 1. N tt. [.nie à tous ses sociétaires «1rs ii.vc < 
«iiie^.rties. en sou stand des 'lifjis-foiiis. dV u\ • 
l*tiuoii5 mteicssautes. orui auront lieu aujouirt h.:i 
t* dumaui dimanche, de u bc-ures a midi 3u et da 
i. ueuivs à la nuii. 

L» Championnat de tir réduit du - . N. — Trois 
éprouves additionnées, de dix balles Liiacune a 
00 SU et li: mètres. 

L« «ir des ooquiiiM. — par scrlan MaoutetàhÉf» 
de oinfi balle*, au Lebcl. .» i-j Ucitees, p^m- i -, 
hommes, a U mètres, a la scalaire, pour kj dan-. . 
Chacun des paiticiiant» aura droit à un« coquil.j. 
auxquelles s ajoutent les rn\ d honneur 

TOMBOLA DE LA UOUTTL DU LAIT 

Le tirage d j la touvnola triuiesiricll* dea 
consultations de nourrissons du Comité, o eu 
lieu jeudi. Voici la liste, des numéros _a-
gnauts : 
8655 — 1 ;>s 
.S7»-_" - - 0B6 
9MB — ÎU80 
Dlioâ — /, l'y, — Mij? 
nm -- *7ja — tO£3 
'.C,7.i _ R081 - 89S 
70.12 — Î141 — SeT.1 
i5S5 _ '..LS', — suj:i 
1 « 7 — 1483 - - 198] 
,se:ij — 43%) •— ST->S 
14:U — 47% 
•iotiu ^ 47-jj 

Les détenteurs de ces numéros peuvent. *e 
présenter au local ô e lu •< Goutte de Lait », 
•'•i. boulevard Gambetla. tous les (ours de 
Je à l s heures, jusqu'au 10 janvier. Passe) 
octte dat*>, les lots non réclamés seront acoui» 
a 1 œuvre. 
•a'«vva^»vav»y8^^^»>s^,-e>s/*'a.'£^a-«.-«y»**«^s^^» 

®I ~ Wâ z 
- - >•<;-> — 7a-'i 

(*«s 
Hôsâ 
4J84 

T U S 

— 4oj7 — KftX 

' .« j jk — p j p » 

— S'iôi — 
— tltSl — l'.tt'.» 
— Wîiô — 
— 4888 — 
— 71t>V 
— '.>i.S — 

h&,'j 

ï.fo.) 

i ^ j j 

A l'occasion des 'é^s do NOKL, U Dit"'ioa 
lait représen'er par la troupo conipl- te 

Les Saltimbanques 
pteqniM oftnUt <ie BANNE 

k s Samedi 2ô Décembre, en mal-née et. .^of'ée ; 
IHmancbc 'X Déwmbrf, ma'Jnêe* et sc::ée; 
Lundi 27 Décembre, en soiréie. 

A ee» r.̂ p;Oscrtî>t:'orx«; paraiti-onl la 5 \Vhifele\s, 
acroLales ni.i^icaur. et antipodes exlroor-
uûiai.-es. — Mise t;i soenc spéciale do M. lieu-

I.ocalion: 12, place de la Liberté. — Tél. IS-lî. 
» ' » / é « - » ' t ' « « « t V » V » » » i t ^ | « v t ^ ^ « « i l ^ f / « 

UNION DES MLTTLES E T REFORMES 
L'Union des ^fut^les et RèformOs prie te* 

membres disponibles de vouloir bien ass is -
t'-i' faux oi isèques du Munaradeq Eugène Dci-
nolte, qui auront lieu lo 2? dèceiïd'ie à 
'J lieurcs 30. 

liéuiiion à !> h c i i i ' s ]'i, unglc ruas de l'Om-
tneleÂ et PfJlart. 

Assemblée générale. — hlle aura lien le 
\/, janvier (Oi"? ; compte elle co/liporto 'a 
îeiiuuvi'll.iin nt partiel du Conseil d'adminis­
tration, ii convient de faire connaiUo les 
candidatu:c.s avant le l ô janvier. 

o 
Le C!III'KH1> DAKKAIHES n« l:aissc po» 

dm tes ootnmerçanti sejsts qui vfadnl k-s 
Vinseïi Litiucui's réputés, ainsi que l i Naeivelle 
Itière. mixte 4» cuuverl do U BRASS4UMR 
ItOlIlAISiKNMi 775. 

TOMBOLA DES ANCIENS 
COMBATTANTS REPUBLICAINS 

La tombola des Anciens combattants KepnbH-
calns sera tirée dimanche nui tu i, 36 courant. \ 
10 heures, choz M. Deconinck, Skatlng du FreMiojr. 
Les personnes possédant encore des carnets sont 
liriées de les rapporter au slé«e avant eettw date, 
sinon ils seraient considérés comoio vendus. 

CASINO-THEATRE 
Anjourd'btil, en matinée, a trois heure', et eei 

sc-lrée a huit heures trente, deux représentations 
extraordinaire» des « SaJtiiubaoïjues », av<-: lo eon. 
cours do la troupe du Casino et des « Cina VMU-
teleys », acrobates extraordinaires. 

AVIS E T CONVOCATIONS 
ORPHEON" DES ANCIENS COMBATTANTS ET 

SOLDATS. — Aujourd'hui (Noei) a midi très préci­
ses, réunion au Café François Peetors, 10 bis. nM 
de Touroo»n*T. près Place Fosse aux ciiéaes ; a 
2 heures très précisée, banquet au slé?e. 

ETAT-CIVIL 
Naltaance». — ,Tr-an Van Baiboiçhe. rue Cadeau 

1- _ Ginette Poullly. r»» satnt-Laureut ct»:r 
Saint-Henri il. — Marcelle Eelsuete. rue de ̂ a-
ples 27. —' Odette Duquenn», rue de Klandre. «à. 

Publication». — Pierre Htiy-grbe, eoniptable, ru* 
Saint-Jean, 13s. et LiMJénie AÛard, s. l>.. oraude-
Kue 167 — Arthur Jouret, tisserand, rue de Lys. 
S'- a JLeers (Nord) et Germaine Meeus. bobuicu=j. 

^UnJLETON DU 85 DECEMBRE 1926. _ N» 14 

la bête 
AYrt^rîèu>îe 
KOnAnmiwT PAJXV MS* 

Honneur et. Patr ie l prononça, r a m i -
rai de s e vo ix devenue grave. . . Honneur 
et Patr ie ! veu» m'entendez ? c'est la règle 
de tout n o m m e digne de ce n o m . v C'est 
toujours la votre, m o n ami, et m ê m e si 
v o o s m e dis ies le c»atr«ire , )e v o u s crie-
r s w '- « Yve»-Gâ»-tird. d e Guirec, vous m e n -
tez ! » 

Le veuf bocha l a t*tu '• 
' Je n e s a i s p l w . . . U v a tant de tria-
leeae et d 'amertume en moi ! . . . Non, je n e 
sa le plu*... je voua l'ai dit, amiral, je n e 
re s semble p a s , hélaa ! à l 'homme q u e voua 
avez connu. . . 

are tata ! on va voua .secouer un peu.. . 
D'abord, je voua fa i s prisonnier et v o u s 
donne c e s deux beue^ jeunes filles c o m m e 
«eolierea.. Ple igi ie i -vou« donc 1... l insmte , 
Wv'oua~emmène à mon b o r t qui est pr*V 
aentement une auto.. . Sur fe»,f vedette ter­
rienne, nous franchirons la Rance par Je 
b e c et n o u s irons chez mon ami ^ M a r o y . 
.T'ai à vous parler entre quatre z yeux. 

m Pare à virer i... A l l - n s , Nique-la-Blon-
dinette. filez les é c o u t e ? : et vou*\ brune 
P o m p o q . - l a barxfi. L JLClîMrgl. JfllUBJt-. 

Alors, ipasaant s o n bras eous celui d'Yves-
Gérard t l 'amira» l 'entraîna pa lemel l ement . 

'*% 
— EU bien, amiral * 
— lih. bien, n i^t i emoise l l e s , le pauvre 

garçon est plus îiwlaQe que je ne croyaùj. 
— Vra iment T 
— Oui. Mon insistance a é t é vainev Je 

n'ai r ien p i obtenir de lui. 
— Que lui demandiezrVous donc, amiral t 
— Ma foi... Il eét assez difficile de voua 

explicj'Jer c e l a . . 
— D e 3 petites filles n'ont p a s droit à c e s 

confidences ? 
— Ab l petites m a s q u e s !... Grosso modo, 

j 'ai s o m m é M. de Guirec d'avoir à s e re­
mettre a u travail , de redevenir l 'admirable 
ingénieur qu'il fut pendant la tourmente 
mondiale . 

— Et i l a refusé î 
— Il s e retranene derrière s e s deui ls , s e s 

épreuves , s i maladie. . . Au fond de lui, il 
y a u n - détachement suprême, anormal , 
de toutes choses . . . Tenez, je lui ai décrit 
l 'horreur do ces disparit ions de nav ires . . . 
de beaux bateaux, chargés da v ies humai­
nes , naufrageant / ' c o m m e cela , en pleine 
paix, s a n s motif, d'une façon mystér ieuse . . . 
Je loi a i décrit la plaie atroce que l'Anjou 
porte a u flanc, u n e blessure béante causée 
par je n e s a i s quel engin diabohque.. . Ouk! 
le métal de la coque a é té fondu, mesdemoi­
sel les , fondu c o m m e s i effroyable cha­
l u m e a u s'étnït allirrn* a u s e i n d e la m e r 
pour liquéfier l'acier et le fer 1 elïh bien, 
ce la le la i s se indifférent... Il pourrait peut-
être n o u s rider, trouver le mot de l 'énigme 
qui nous affole tous , m a i s non 1... Ah l c est 
une bien grosse déception pour moi, et c'est 
surtout une triste perle pour toute la ma-

vr;z au . . . T e n e z , essaie 

tez, on orie l es journaux venus de Paris . . . 
Et s 'approchent de la fenêtre, M. de Kur­

d e v en continua, n a v r é : 
_ Voyez c o m m e on s e les arrache, c e s 

feuil les annonçant les sinistres. U y a 
encore u n e disparition, je parie ? 

A ce moment , M. Le Maroy entra, tout 
pale, une feuille à la m a i n : 

— C'est inconcevable ! C'est fou ! cna-t-i i . 
— Qu'est-ce encore î . . , _ . . , k 
— Ah t c'est affreux, armral ! Notre der­

nier cuirassé , le p lus perfectionné, le plus. . . 
— Eh bien î ' : « 
— Perdu I 
— Perdu t 
— Ecoutez cel le dépêche : 
« Brest (de notre correspondant particu-

» lier). — L a série noire continue.. . Après 
» l e s oargots marchands et les transports, 
» voici les nav ires de guerre atteints par 
» l 'accident mystér ieux qui commence à 
a terroriser les navires naviguent en Man-
» e h e . . Voici , s o m m a i r e m e n f résumé, le rê-
» cit de. la dernière catastrophe : 

» Le superbe cuirai&F& Lorraine, qui effec-
» tuait des exercices de tir au large de Trê-
« caste l , s 'en es t a U é par le fond au coucher 
•> du soleil, mer soir. Aucune explosion, s u -
» cune panique bruyants , aucun s ignal par 
» T.S.F. ne précéda sa disparition. Cette af-
» freuse catastrophe fut si rapide qne les 
» croiseurs et l es destroyers qu étaient sur 
» les l ieux le virent s'enfoncer et disperat-
» tre avant m ê m e d'avoir eu le temps de 
» mettre à la m e r une seule embarcatiou. 

» Cette magnifique unité de combat, or-
» guei l de notre renaissanlo marine, a été 
» c o m m e aspirôa par les flots avec tout son 
» éq'""-"ie. 

» La consternat ion est a son comble ici. , 
a Hrest est comme une vil le e n deuil. 

» Les autorités mari t imes s e refusent à 
» toute interview. 

a Le député-maire de Brcs'. annonce qu il 
» va interpeller le minis tre de la Marine 
« a, la rentrée c e s Chambres ». 

Hé 1 qu'il interpelle donc, I imbécile i 
s'écria M. de Kerdoven qui, pour la pre­
mière fois de son existence, semblai t pérore 
s o n sang-froid "légendaire. 

Pu i s U «e promena par la chambre u 
grands pas , cependant que, s i lencieux, 
M Le Maroy et ses - f i l l e s échangeaient des 
reaards désolés , car la m a n n e est une 
grande famille où le deuil d'autrui est a 
chacun une peine personnelle 

Soudan. , on frappa à la porte : c'était u n 
des officiers d'état-major oe M- de Kerdo­
ven. Il paraissait tout ému : 

Amiral, dit-il, encore une mauva i se 
nouvel le . . . On v ient de téléphoner de Cher-
\\Q\XTSt 

— De Cherbourg ?... A propos de quoi î 
_ A propos du X-3, sous-marin de la 

Vavu-Atmu britannique, qui devait rall ier 
je port hier sort, a 1» heures . . . 

_ Eh b ien? ' _ 
— Ce matin, ce submersible n était pas 

encore s i g n a l é - * . _ . . . 
— Ai '9ine Forgeot est à «oti bord, n est-

ce pas ? 
— S a n s doute, amiral . . . 
Cette fois, les larmes perlèrent aux cHs 

du chef célèbre par son impassibil i té . 
Il se reprochait d'avoir donné à Forgept 

l'ordre d'effectuer une seconde plongée 
pour tacher oo retrouver d e s indices en 
e x a m i n a n t encore l 'épave de l'Anfou. 

Pauvre Forgeot ! 11 l 'aimait bien, celul-ia, » Rien a£jeL$BXXa&t~+ ri-CtVn'a sur- ^ « e " r
e

r t d o ^ W ^ ** SsftW&»fWV' [« 

Pourtant, l'amiral avait fait son devoir 
en donnant cet ordre : on ne pouvait pas 
regarder, l'un après l'autre, cculer les na­
vires en s e croisant l es b r a s ^ 

Ce soir-là, dans leur cnamWc aux lits ju­
m e a u x , Ntquctte et Pompon s'attardaient, 
en toiielle de nuit, a bavarder a voix b a s s e : 

— En somme, soufflait Niquette, d après 
M. de Kerdoven, notre nouvel ami est, ou 
du m e i n s était ingénieur spécialise de pre­
mière force... De sorte que si î ^ d e Guirec 
recouvrait sa santé morale, peut-être pour­
rait-il parvenir à endiguer cette épidémie 
terrifiante oe naufrages ï 

— Ouï, déclara nettement .=a sœur. Mais, 
puisque M. de Guirec s'y refuse, comment 
faire î 

I^a brune sourit finement. 
La blonde la devina. 
Durant quelques minutes , elles s e dévisa­

gèrent ainsi, s e comprenant s a n s avoir De-
so in de prononcer une seule parole. 

Enfin, Niquette émit : 
— Alors, Pompon, nous s o m m e s d ac­

cord ? 
• _ Hem ! c'eet épineux en diable, la com­
bina i son! . . S'il met bas les a»mes , s u 
n'avoue vaincu, s'il veut épouser son infir­
mière î Ta vois recueil : il s era c o m m e tous 
les autres ? 

— Certes, pouffa la brune. Il savourera 
toutes les bauutés de l 'embarras du choix. . . 

Enfin, la candidate, est-ce loi ou mot ? 
_ Qui le sait t 

J a m a i s nous n e pourrons être oo 
vraie» r iva les . . . t 

— Jamais ! 
Alors, celle qui s a u r a l e rniejij l'ai­

mer .. 
„ p a a a e r A ^ ja£m_i£rfi.\^ 

— Comment, la première ?..- P a s s e r a 
seule , tu veux d i r e ? 

Elles s 'embrassèrent , très émues . 
El les allaient commencer entre elles un 

concours qu'aucune ordonnance de police 
ne pourrait interrompre, êh. te taxant o e jeu 
de hasard. ( 
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— P a s de lettres d e Cherbourg, Ger. 
trude? 

— Non, madame. . 
— Je c o m m e n c e â être inquiète.. . 
— Bah ! l es travaux s e seront prolongée 

et m o n l ieutenant aura remis à demain.., . 
— C'est égal , je. s u i s tourmentée.. . 
I>ouise Forgeot, la jolie Mme Forgeot, en 

effet, ne parvenait pas à dissunuler s o n 
trouble.. . Très amoureux d'elle, le lieute­
nant, dès qu'il était contraint de la quitter, 
ne manquai t jamais l'occasion d e l a bom­
barder à e lettres, de té légrammes oo de* 
coups de téléphone. 

Cette fo is , c'était le silence._ 
Court s i lence, d'ailleurs, puisque la der­

nière P'-tro de Cherbourg datait de la pre­
mière distribution d e la veille. 

Si lence un peu angoissant tout de même. 
— Madame devrait s e changer u n peu 

les idées , émi t Gertrude... Il fait un soleil . . . 
c'est rare.. . 

— Oui , je va i s sortir. Voua avez raison* 
Gertrude, , 

(A suivre) 
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